
Le second semestre
de l’année 2008
restera dans tous les
esprits.

Comme l’écrivait mon père,
Luc Meeschaert, en 1987 au
sujet des événements de
1929 : « Comparaison n’est

pas raison ». Une fois encore, la situation
que nous vivons depuis quelques mois diffè-
re des précédentes crises.

Les décisions prises par les autorités
politiques montrent une détermination
commune à résoudre les problèmes au fur
et à mesure qu’ils apparaissent afin de ne
pas laisser la situation se dégrader.

Dans ce contexte difficile, il faut se montrer
encore plus astucieux et profiter des oppor-
tunités patrimoniales et fiscales qui se
présentent. C’est le cas notamment des
investissements dans les PME dans le cadre
de la loi TEPA dont nous vous exposons les
grandes lignes dans ce document.

D'autres supports d'investissements bénéfi-
cient d'une gestion dynamique en
actions − notamment les mandats de
gestion − ou d’une protection du capital
comme les produits structurés.

Sélectionnés avec rigueur, ils vous permet-
tent de diversifier vos investissements dans
le respect des projets de vie des membres de
votre famille.

Votre conseiller est à votre écoute pour
identifier, avec vous, les pistes les mieux
adaptées.

Cédric Meeschaert
Président du Directoire

EDITORIAL C'ÉTAIT DÉJÀ VRAI
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eux dates fatidiques pour la
Bourse marquées par un

effondrement des cours, la première
ayant été suivie d'une crise écono-
mique sans précédent.
En sera-t-il de même aujourd'hui ? La
question intéresse tout le monde.
Essayons d'y répondre.

Comparaison n’est pas raison.
L'Histoire ne se répète pas forcément(...).
La baisse actuelle de la Bourse est la
correction technique des excès de la
spéculation.
Q u a t r e
années de
h a u s s e
a v a i e n t
ancré dans
les esprits
que la plus-
value était la
récompense
naturelle de
tout acheteur d'actions. Les cours
ayant atteint des niveaux élevés, la
crainte d'une augmentation des taux
d'intérêt a incité la spéculation à
terme à se dégager précipitamment.
Les acheteurs se sont dérobés et les
cours ont basculé dans le vide. Pour
couvrir les pertes, ils ont vendu à
n'importe quel prix ce qui a accentué
le recul des cours.
Ainsi s'était amorcée la réaction en
chaîne à Wall Street, l'indice Dow
Jones passant de 224 en 1929 à 54
en 1932 (...).
Le même indice s'établit aujourd'hui

aux environs de 1 900 après avoir
valu 2 800 voici quelques semaines.
D'où cette règle d'or : pour gagner
en Bourse il faut avoir le temps et
n'acheter que ce que l'on peut payer.

Plus grave encore : la crise boursière
de 1929 avait suscité une crise ban-
caire dramatique. La défaillance de
leurs clients spéculateurs avait
contraint nombre de banques à
déposer leur bilan (...).
Conséquence de ce moratoire ban-

caire : tout
s'est arrêté (...).
C'est le rôle
des gestion-
naires d'appré-
cier la réparti-
tion souhaita-
ble entre
actions et obli-
gations et de la
modifier en

fonction des circonstances. Ils sau-
ront mettre à profit les taux d'intérêt
actuels largement supérieurs au taux
d'inflation. La mobilité constitue un
avantage primordial du placement
boursier. On notera d'ailleurs que les
fonds de placement et les S.I.C.A.V.
ont mieux supporté la bourrasque
boursière que les portefeuilles d'ac-
tions. S'il leur est souvent difficile de
battre des indices à la hausse, les pla-
cements collectifs résistent beaucoup
mieux à la baisse. Cette forme de
placement conserve donc tous ses
atouts.
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Luc Meeschaert
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